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PORTRAIT DE FAMILLE – Au pied des tilleuls ou des murs de pierre, en ville et à la campagne, les 
journées ensoleillées de février voient les premiers adultes du pyrrhocore – ou gendarme –, se 
réunir. Ils se réchauffent au soleil après avoir hiverné. Au printemps, les femelles pondent dans les 
anfractuosités, sous les feuilles, en creusant légèrement le sol. Elles déposent leurs œufs par lots 
de 50 à 70.

Les œufs deviennent orange et éclosent après deux semaines environ à 18-20 °C, plus tard si les 
températures sont basses. Les larves ont déjà une vague forme d’adulte. Elles restent en groupes 
tout au long de leur développement (cinq stades larvaires), d’une durée variable et qui 
s’interrompt en dessous de 15 °C. On les rencontre de juin à octobre.



L’adulte – 7 à 12 mm –, est une punaise au dessin caractéristique, aux antennes et au long rostre 
noirs. Elle ne vole pas ni n’émet d’odeur défensive. Ce piqueur-suceur polyphage se nourrit surtout 
de graines de tilleul et sur les malvacées (mauve, althéa, rose trémière), ainsi que sur les insectes 
morts et œufs d’autres insectes. Il ne provoque jamais de dégâts.

Le mâle repère la femelle de près, à la vue et à l’odeur. L’accouplement a lieu en opposition, par le 
bout des abdomens ; il peut durer de longues heures et il est fréquent de voir l’un des partenaires 
– la femelle souvent, car elle est plus forte – tirer l’autre derrière lui. La durée de vie des adultes 
est de deux mois à un an, selon les conditions. À l’automne, ils se mettent à l’abri pour l’hiver.
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